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Le Français d'Amérique qui a adop- 


té une 


rellement étranger à tous les souve- 
nirs qu'elle comporte ne pourra ja- 
mais être qu’un homme pratique, sans 


idéal, 


Déjà un petit nombre des nôtres, 
cédant, sdmettons-le, à un concours 
de circonstances fatales, ont abandon- 
né notre nationalité, sans désir de s’y 
rattacher plus tard ; la plupart ont 
‘fait fortune ou sont en train de faire 


re leur ambition ne va pas au A ve a bi. 3 se en re et il vous sera ouvert !”’ ment dans le journal lu par tous ? binaison de médecines agis- 

Ce passage, cette transition d’une | $44 . mais il: dessert, en ‘ outre, ——— tr — Contester l'efficacité brins TER ra dt or pe stime: 
pe SA ag nil famille, | Huit stations situées à de grandes | LA POPULATION DE L’AFRI-|5, ia frise À Pa A Dr ui MS 1 TRUE 
reg À Ke So gore Son ju er distances les unes des autres, et il QUE DU, SUD dustrié”les’arts eux-mêmes n'6nt commandées par les méde- 


deur, marque l'avènement de généra- 
tions nouvelles qui n'auront plus rien 
de-commun avec celles qui s'étei- 


gnent, 
Les 


âge Fu Fra jamais bien une 
langue Q 
contraire apprennent plus facilement 
celle de leurs compagnons de jeux et 
de leurs camarades d'école que celles 
que l'on parle à la maison. * 


J'ai 


le canadienne dans ce cas ; les en- 
fants parlaient l'Anglais, les parents 
n'avaient pu l’apprendre, et Je specta- 
ele que présentaient leurs relations 
intimes avait quelque chose de péni- 


ble. 
Les 
rables 


augmentait rapidement, voyaient avec 
- un sourire de conteutement leurs fils 
bien mis, actifs, de bonne mine, ap- 


volés, 


"Ces 
sés,. pratiques et brusques. Il n’y 


avait 


. muaion que seule peut créer la lan: 


gue maternelle. Ç dedix noirs porir 1h Anglais. : Re NE à 
Cette atmosphère shauie, Ar: Lg" De ou au prêtre, |. C° À sure tadigihas. surtont | Les histoires les plus drôles‘rie sont | offrir l'assortiment le plus com- 
Re chues | ent que le malheureux n'avait pas celle de ln Dalonie de; Bates: Fonte "TAN EAU! vabiosi ‘7 [plet dans tôutes les lignes de 


dienne n'existait plus ; quelquo chose 


‘s'était 


avait 


que rien ne remplacerait. 


le condamné sur la bascule fatale, |tion formidabl à nt'àll: ; 1: 214 
Edmond de Nevers. procède à la lecture de-la senten- | l'hsure res A nr Gouverne net ré nin ver Une  visite..: est  solicitée. 
ce. Le prêtre demande la permis- | formants los races composites de l'A, |. Laboureur mal habillé vaut un sie ITotez Bierr que 
PETITE ANECDOTE sion d’entretenir quelques instants | frique du sud vont être déchatnés les | &neur ruiné. - nous acheterons tous les pro- 


Henri IV prenait plaisir à 8e dé- 

. barrasser en quelque sorte de la ro- 
yauté, pour n'tre plus qu'un homme 
au milieu des hommes. Il se plaisait 

< surtou 
les discours des gens du peuple, pour 


ÿ saisir des observations, des remar- dit le Î bitants de Harbone, aux environs de ï 0000 0000000 00000 00024 
ues dont il faisait ensuite son profit | —Avez-vous gere été baptisé ? Burmingham, en Anglotererre, s'apèc, es: va uso NE à EUDORE VOYER - ie 
curiosité lui valut quelquefois] —-Non, que je sache. cevaient que l'horloge de leur église | + , dit quelq p A: 


des av 


«voioi une des plus plaisantes : 


L'ANGLAIS DANS NOS FAMILLES. | Le Bapteme sur l’Echafaud. | circonstances un arrangement pr L'annonce. 


1» 


ADIEN. 


L'OUEST CA 


+ 


videntiel, 

En se rendant au lieu de sup- 
plice, le nègre s'était eniquis si au- 
cun ministre n'étaient présent, : 


V7 0US PARAISSEZ MALADF 
Vous ne vous sentez 
PAS [BIEN h 


—JALORS ESSAYEZ '— 


IA SASPAREILLE DE 


Garon. 


Cette préparation est une cem- 


—La publicité et la réclame par 
l’annonce est le grand élément de 
succès dans les affaires. Vous êtes 
fabricant ou commerçant vous fa. 
briqués et vous vendez de bons et 
beaux articles à des prix avanta: 
geux ? Vous êtes courtier ou re: 
présentant de maisons sérieuses ? 
Comment voulez-vous que le pu: 
blic le sache, si vous ne lui dites 
pas ? Et quel moyén plus sur dé 
lui dire que de le répéter fréquem: 


Le missionnaire qui se dévoue à 
une vie de privations et de fatigues 
pour le salut de ses frères n'attend 
pas sa récompense sur la terre ; 
mais n'est-il pas qnelquefois de tou- 
chantes consolations dans l’exer- 
cice de son saint ministère ? On en 
jugera par le récit suivant, dont 
va pouvons garantir l’authenti- 
cité : FR 

Le Père Birmingham à sa rési- 


autre langue et qui reste natu- 


si personne ñe voulait prier avec: 
lui. Nul n'avait répondu à ce dé- 
sir suprême du mourant,'et c’est à 
ce moment que le vrai ministre de 
l'Eglise de Dieu lui appataît pour 
lui ouvrir les portes du ciel. 

O puissance éélatante de la priè- 
re auprès de Celui quia dit : De- 
mandez et vous recevrez ; frappez 


les visite mensuellement. 

Le vendredi, 19 mai dernier, le 
missionnaire se rendait à Abbevil- 
le, l’une de ses stations, lorsque au 
milieu de la campagne, il fut frap- 
pé d’un spectacle étrange. 

Devant lui une centaine de che- 
veaux sellés et bridés étaient atta- 
chés à des arbres sans cavaliers. 
Autour de lui, un certain nombre 
de voitures de fermiers, tout atte- 
lées, longeait ce chemin, sans qu’- 
aucun être humain parût à distan- 
ce. Qu'est-ce que cela voulait dire ? 
Que pouvait être devenus les occu- 
pants de ces chariots abandonnés ? 

Est-ce que par hasard il y aura 
une élection ? Mais les hurrahs de 
la foule indiqueraient ‘exercice de 
ce droit constitutionnel. Etaucun 
bruit ne se faisait entendre. 

Après avoir gravi une colline, un 
mot de l'énigme devait lui être 
donné. Sur le versant opposé 
était assemblée une multitude 
d'hommes et de femmes, et au 
fond de la vallée se dressait un 
échafaud. On allait procéder à 
l'exécution d’un esclave noir, con- 


cins pour les maladies dé la 
peau, les affections scrofu- 
leuses, la dyspepsie, les ma- 
ladie du foie, rhumatismes 
, ete, etc. 
Préparée avec soin avec les 
meuilleures drogues. 


CH GRAIN 


PHARMACIEN. 


MNT ET PRRUN 
Grand Magasin Genenl, 


SAINT ALBERT, Alta; | 
Ayantacheter la place d’af- en. NL 
faites etle Stock de M. Ed. 
BCONEAL Me us l'honneur 
'annonçcer. à la clientèle que 
DES à Se A 


fait, aütant qu'aujourd'hui, appel 
à la voix retentissante de la publi- 
cité : C’est à elle que les plus im- 
portantes maisons doivent leur . cli- 
entèle, Combien n'est-il pas de 
commerçant dont la maison serait 
restée inconnue s'ils n'avaient eu 
recours à la réclame ? Cela est si 
vrai que le premier soin de celui 
qui s'établit c’est de faire appel: à 
la publicité pour annoncer l’ouver- 
ture de ses magasins, détailer la 
qualité et l'importance des produits 
offert en vente. La clientèle fait, 
il s’agit de la conserver, de l’aug- 
menter autant que possible. C’est 
encore à l'annonce que les commer- 
çants intelligents ont recours. 


Une revue anglalge vient de publier 
une intéressante stobiatique relative à 
la population blanfhe de l'Afrique 
du sud. Cette bus tique aboutit aux 
chiffres de 431, llandais et 388, 
400 Anglais, : ° Rp) 

Il est une autre statistique qu'il est 
bon de placer sous les yeux du public 
car elle renformé pour l'Angleterre, 
un problème autyément plus grave 
que l'attitude des Bis. Il s'agit de 
la population noire: Voici. les. chif- 
fres qui, du premier janvier de cétte 
année, étaient admid’par le bureau de 
statistique du Cap, i:t : ë 

Colouie du Dir in- 


parents émigrés à un certain 


rangère ; ies enfants au 


vu, aux Etats-Unis, ure famil- 


3 
circonstances a raient été favo- 
; les parents, dont la fortune 


olus) 1,600,000 noëà, 460,000 blancs. 
Rhodesia : 1,900,000, de noirs, 
5,000 blancs. 4 
Transvaal : 850,000. noirs, 250,000 
blanes. [3 np" 
Natal : 530,000 noire, 50,000 blancs. 
Etat libre d'Oran + 200,000 noirs 
80,000 blancs. h# sg LA 
Au total : 4,180,/000 noirs contre | 
240,000 ina: Of AN re Le paresseux est frère du médisan(. 
ucs, il y 8 moins, de 400,000 An- ee ste: rm 4 
glais, ce quiabontif à, un4.probprtion Fri baron sont bons. en sec 


Coups de plume 


Pour récolter il faut semer. 
Qui hait le travail hait la vertu. 
Pauvres gens n'ont. guère d'amis. 


‘ 


pensaient-ils, à un avenir pros- 


derniers étaient froids, corpas- 


plus entre les âmes cette com- 


À ES en mesure de 


ront-elles neutres ? Assisterontrelles 
immobiles au conflit qui va défrichér. 
les blancs ? Si elles: AT 
pour qui prendront-elles perti- ? Ce 
sont là autant de points d'interroga- 


marchandises, a des prix modé- 
rés et que nous continuerons 
les affaires sur le même systè- 
me que, notre prédécesseur. 


“été baptisé. Stimulé par cette pen- 
sée, il pressa l’allure de son che- 
val, et arriva au pied de l’échafaud 
au moment ou le shérif, seul avec 


Le travail est un gränd moraliss- 
teur, ‘ ) 


Les gourtiands creusent leur fosse 
avec leurs dents, ni 


détaché de l'âme de ceux qui 
iont, quelque ehose qui 
appartenu à leur ancêtres et 


lepauvre nègre ; et, sur l’autori- 
sation pleine de charité du shérif, 
le dialogue suivant s'engage sur le 
seuil de l'éternité : 

— Appartenez-vous à aucune 
église ? 

—Non, répondit le meurtrier. 


uns contre les autres. | 


2 


Un rucher dans une horloge. 


duits de la ferme. 


À. C. Hleert et F Perron 


Cist 


Quand le soleil est couché, il ÿ a 
bien des bêtes à l'ombre. TS 
“On prend les bêtes par les cornes 
et les hommes par les paroles. 
On parlait d'in concierge qui n'a- 
vait jamais de contestations avec ses 


t à entendre sans être connu, 


Depuis quelques semaines, les ha- 


rait bien invraisemblable ; et qu'elle 


—Sachez donc, reprend le prê- 


entures assez singulières ; en 
tre, que Notre-Seigneur Jésus- 


battait la campagne si l'on peut w’ex- 


primer ainsi. Agent Général, 


Etant à la chasse, il s'était égaré de | Christ est mort pour les pêcheurs |" À plusieurs reprises, l'homme dé —Le concierge du cimitière. Edmonton, Alta. 
sa eûite, lorsqu'il rencontra un habi- | et qu'il pardonna au voleur repen- | l'art fut mandé, qui visita avec soin ont _ 
tant assis au pied d'un chêne. tant sur la croix. Vous allez dans | je mouvement et jamais n’arriva) À L'Origine du Piano ehpesé ‘ 


—Eh | que faistulàt dit Henri 


IV. 


_—Ma foi, monsieur, répondit l’ha- 
bitant, je snis ici pour voir passer le 


—Eh bien ! repiit Henri IV, situ 


veux, 


cheval, et je te conduirai dans un en- 
droit où tu le verras tout à ton aise. 
L'habitant ne se fit pas prier, il 


monte 


comment il reconnaîtra le roi. 
Tu n'auras qu'à remarquer, lui 
dit-Henri IV, celui qui sura le cha- 
u sur la tête, pendant que tous 


Cl 


Toat le monde parut étunné de voir 
lé compagnon que s'était donné Hen- 
ri IV, et ont attendait dans le silence 
qu'il voulut bien s'expliquer, Tous 
cependant se découvrirent à l'appro- 
che du roi. Alors Henri IV se tour- 
nant vers l'habitant lui demanda : 
—Eh bien |! quiest donc le roi ! 
—Ma foi, répond celui-ci sans se 


syons 


La 
genre 


Seul'Agent d'assurance Canadien-Fran- 
fais, pour le nord Alberta, sur la Vie et, 
e Feu. 


? n 
S'occupe s lement de cette ligne 
à partir d'aujourd'hui, " 


LH Martin + 
2 les, 


un instant paraître devant’ lui, si 
vous le voulez, je vous baptiserai. 

—Je le veux bien, répond Îe nè- 
gre. À 
—Mais il faut que vous détes- 
tiez sincèrement vos péchés, si 
vous voulez être digne de recevoir 
le baptême. 

—Je les déteste du fond du cœur, 
dit le patient, et un torrent de lar- 
mes inonde son visage, 

Le shérif apprend alors au P. 
Birmingham que le nègre a mon- 
tré du repentir aussitôt après la 

tration du crime, qu’il s’est 
ivré lui-même à la justice et a été 
condamné sur son propre témoi- 


découvrir la cause de ces avances 
subites et de ces retards non moins 
imprévus. " 

Un momenf;'les villageois crurent' 
que leur belle horloge à quatre ca 
drans était ensorcelés. Lis se décidè- 
rent enfin à foire venir de Birmingham 
non plus un horloger, mais un ‘‘ateeple 
Jack”, comme :ls disent là-bas, c'est 
à savoir un ouvrier spécial chargé de 
la réparation des cloches d’égllses. 

: Or, le bonhomme étant monté dans 
le clocher de Harborne ne fut pas peu 
étonné d'y voir masquée précisément 
par la caisse métalique qui contenait 
le mouvemeni, une magnifique ruche 
où s'abattaient, au milieu des rayons 
de miel. des centaines 4’abeilles fu- 
rieuses d’être dérangées dans leur re- 
traite aérienne. 

Comment avaient-elles élu domici- 
le en cet endroit personne ne le saura 
jamais, Ce qui est certain,"v'est qu'on 
eut du mal à les déloger — etrque 


Es À 


l'horloge msrche msintenant, .; 


Un savant très autorisé nous donne 
‘sur, l'origine du pisno‘une explica- 
tion propre à exciter la verve railleu- 
sa des nombreux ennemis de .cet ins- 
trument. 7 F 

Il nous démontre, en effet, que si 
l’art de pianoter sur de petites lamel- 
les d'ivoire n'avait pas été inventé 
par les hommes, il l'aurait été par les 


mante sur la croupe de mon 


: chemin faisant, il s’informe 


"EE ME 

otre savant a élevé un sapajoue 
‘t'en quarante-huüit heures est arrivé 
à lui faire exécuter des games chro- 
matiques avec une parfaite maëstria. 

La ténuité des.doigts des singes, 
leur force, tout eoncourt à démontrer 
que ces animaux en naissant ont été 
créés piatistes. 

Il n'y 8, d'ailleurs, qu'à réfléchir 
une seconde pour être conveincu de 
la supériorité du singe sur l’homme à 
ce point de vue. 

singe est en effet, le seui animal 
capable de jouer sans lé concours 


se tiendront tête nue, 


tôt ils rejoignirent la chasse. N. B,— Mas@Â Bertrand, prie les lecteuré de 


‘u L'Ouest Canadien, '' de lui accorder leur pa- 
tronage et ser toujours à leur disposition. 


ge. L Mr (Bloc Gariepy, Edmonton, Alta.) 
—Mettez-vous à genoux, dit] le - 
missionnaire au pénitent qui 
déjà le nœud fatal autour du 
et répetez après moi l'acte de coti- 
trition. é | 
Le nègre grue ors l'acte 


de contrition à haute voix ; le pè- 


Desire Rivest 
BARBIER-COIFFEUR, 
Salon—2ième Porto à l'Ouest de 


- d'un confrère un morceau à quatre |. ss WA ’ 
déconcerter, il faut que se soit vous |, ce l'eau purifiante ‘sur son PRINT Le F q C, Gallaghér. :+ + F 
on moi car il n Le pda 2e deux qui front ; le bonnet noir est rabattu Il faut aider La natur Nous noûs plaisons à espérer qu'en EDMONTON, AI ber ta. 


mots chapemn our le the ! dépitde cette aptitude, Lintiative 


déco savant, initiant ùn singe eux 
gammes chromatiques, ne se. réalisera, 
pas... 


sur le visage du supplicié pour en 
cacher les contorsions, et la trappe 
disparaît sous les pieds du nouveau 
chrétien, qui est lancé dans l'éter- 


IL faut aider la naturé, Si vous 
toussez, prenez le Baume Rhumal] 
il provoquera et aidera la guérison, 

130 


vie, d’après un poète nouveau 


Telsphore Bed. | 


La vie " brève : nité Trees : ns | sado hs — : 
Un peu d'amour, ‘! O Jésus ayez pitié de moi! te 1 SRE 

Un peu de rêve, _La' foule, venue de plusieurs EE pm par = LR pa EUNDE # 0D one 

Et puis bonjour | lieues, pour satisfaire une curiosité | notre journal, devraielft dire au mar. | Cr"de Rev, mensuelle, Magazine français | do M. R. Duplessis et aujourd'hui prêt & en 

La vie est vaine : cruelle, était saisie de surprise et|chand : “ J'ai vu voire annonce gravures, ke tout inédit. Pour sppré- de voiture où fer, en Pois ot en 

Un peu d' $ de respect, et la plupart des assis- | dans “l'Ouest Canadien. ” Cela vous fe Paris un. spécimen complet qui ser je 

Un peu de haine, tants, quoique protestants ou infi- | donnera peu de peine, et nous rendra | | PR di F7 Os 
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Les fantaisies du Lou. 


Nous avons été péniblement surpris 


en lisant l'Editorial_ du “Edmonton | 


Phst”, de samedi dernier. Cet article 
en voulant commenter les écrits de 
“La Vérité”, et pout-être de quelques 


satres journaux de Québec, exprime 


des idées tout à fait bleissantes pour 
nous Canadiens français. 
En voici le résumé : 


u Stios journaux Canadiens-fran: 
“çaix publiant des articles frisant la 
“trahison sont acceptés avec plaisir pat 
‘leur lesthr ilfaut supposer que dans 
“les canadiens-françals, il s’en trou- 
“ye beaucoup, qui sont hostiles à l'An- 
“pleterre et à aa suprémecie dans ce 
“pays. Certes, les: opinions qui pour- 
“raient prévaloir dans Québec, im- 
“portent peu au reste de la Puissance, 
“mais. ça donne à réfléchir, en con- 
“etatant eette effervescence de dé- 


dgpaé àe  AUN  CUE 
MAL ee trouve dans le-pays quelques 


“Français révant à une uutionalité 
“française sur ce sol; qu'ils abandon- 
“nent leur rêve. C'est présomptueux 


“et pourrait devenir dangereux. 
pe naturel de sûpposèr que des 


“Fronçaie, de caractère excitable, re- 


wogrdont au-déià des mers, ls terre 
En leurs. ancêtres avee affection. 
Mais ‘depuis le jour où le régime 
ro sur. ce continent, a été ani- 
‘t 


ésur les plaines d Abrenn ee 


pays a été Anglais st An 
lors. Depuis les Français. ont jani 
‘td nos libértés. Le conquérant Bri- 


“avec la plas grande tolérance, et 


Wjeurs institutions monastiques n'ont 
leurs trahsac- 


U ne , 
nà iercialeut Les: Angiais 


font apporté l'habess-corpus, le pro- 


oivent se rap- 
“peler qu'au temps de leurs jours co- 
ulonjaux ilel-n'avaient pas. de jonr- 
‘neux;. Re ri occuper. de 
EE à ;, Si les canadiens 
dx ‘56 Idissent guider dans cette 
“yois.ila..méritent, notre. compaasion 
faurlour avenglement, , :,.! 
| Comme l'otgaue de la-popuilation 
‘française des Territoires nous avons 
“droit de discuter les données du 
1 Pôst ”, et de dire nos objections à 
sos avaricés accusatôurs. *. ... | 
- Le fou qui .s des fantaisies sem- 
:blables, est certainement d'après lui, 
le Canadiens-français où plutôt la 
majorité d'entre  ôuk,/"conséquem- 
1 y-dans les. provinces : d'Ontario, 
Nouvelle-Ecosse, Nouveau-Branswick 
ét les autres provinces du Canada, ot 
mêmes dans Edmonton, des canadiens 
de langue anglaise, qui regardent 
commé tidfétté le fait d'envoyer un 
contirigent Canadien poor se battre 
contre les Boers aux antipodes de no- 
‘tre pays, pour bien dise. C'est une ma- 
tière d'opinion pour ri 
l'on comprenne bien la position des 
gens de Québec dans l'affaire, et l'on 
verra qu'il pourrait y avoir plus d'o- 
pipion là-bas en ce sens qu'ailleurs, et 
lant le tranais, n'a qu'un seul pays à 


çais d’outre mer et 06 pay#, out le Ca- 


f 


” britanniques, retourner en Angleter- 


re, en: Ecosse ou en Irlande, le cana- 
dien-frapçais,. ne serait pas chez lui 
au beau pays de France... '#! s 


Le D'ailleurs, en lisant. l’histoire de 


notre pays, comme il doit être bien 
facile à tout le monde de compren- 
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= FRÉDÉRIC VILLENEUVE, 
QE 


“innique:ne lesa, on ausppyésgondé 
“fais. On Fals sr om 
“server leur langue, leur ‘vieiflès lois 
‘ifrauiçaises, lour Eglise a 666 traitée 


Mais que 


Directeur. & 


Novembro, 1899. 


dre, que sans les canadiens-français, 
en 1775 et en 1812, dans un temps 
ou les Provinces anglaises n'étaient 
pas peuplées le Canada faisait partie 
des Etats-Unis. Notre loyauté ne 
peut être attaquée, nous l'avons prou- 
vé déjà et sommes prêts à le prouver 
encore en temps et lieu. 

Tant qu'aux insinuations ‘d’ingra- 

titude, pour ne pas considérer comme 
une faveur anglaise, les privilèges que 
nous avons conservés, notre langue, 
nos institutions et nos lois, ça é:é une 
question d'affaire eatre le roi de 
France, qui nous a vendu avec notre 
pays, et le roi d'Angieterre, qui nous 
a achetée, et par le traité de Paris en 
1763, ces conditions étaient très bien 
stipulées. * Les autres libertés comme 
! gouyernement que nous avons obte- 
nus depuis, sont dues aux luttes des 
canadiens-français parlementaires de 
la presse et autres. 

Nous avons en tout temps fait notre 
| devoir comme sujets britanniques vou- 
lant. jouir des libertés que la consti- 
tution nous accordait, 

Le rêve d'une nationalité française 
en Amérique, qui parait être le plus 
grénd signe de folie dont le “Post” 
so plaint, est à peu près réalisé. Et 
u'on n'oublie pas qu’il est à présent 
trop tard pour changer cet état de 
choses, l’orsque nous comptons près 
‘detrois milions, parlant la même lan. 
gue, vivant des mêmes aspirations, 
etdont: les coeurs battent à l'anisson 
dans un amour commun pour notre 
patrie, le Canada. 

Cette explosion de fanatisme ne 
nous aurait guère surpris de la part des 
journalistes de Toronto, mais publié à 


notre race et à une partie respectable 
de la population de ce district. 

Après avoir lu l'histoire, vérifié pg- 
actement la position actuelle ds 
tout le pays et considéré qu'il ftait 
inopportun dans ce nord d'Alberta 
d’accuser les canadiens-français, on 
pourra peut-être cemprendre que } 
“fantaisies du fou” peuvent arriver 
‘ailleurs qu’à Québec. 


Le parti annextionttiste de 1854, n 
comprenait pas de Canadiens-fran- 
çais. 


10h — — 

Nos ordres monsstiques ne font pas 
lo commerge quoi qu'en dise le 
4 Post ” ; ilsconstituent une de nos 
forces nationalles. 


— 0h ———— 


parlant le français et canadiens. 

ä ’ — 0h ——— E ’ 
Nous avons toujours canadiens- 

français, dit sur tous les tons que nous 

étions plus heureux sous le régime 
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Edmonton, nous considérons cet arfj- Pau froid 
cle comme maladroit et injurieux! à 


. Nous sommes des sujets anglais, 


No. 39. 


M. Luke Kelly est n6 à Alexandria BAR BAR 
Ontario, en 1856. IL vint s'établir à 1482: @ 
Edmonton en 1880 et par son énergie, 
son esprit des affaires, il s’yest rmassé $ 


N'oubliez pas la 
Maïson Populaire. 


Nos Marchandises d’'AUTOMNE et d'IHIVÉR, nous arrivent tous les 
jours. Notre assortiment général est au complet. Vous trouverez 
comme par Lo passé des marchandises dans les derniers goûts. 


@'& 


une jolie fortune. ; 
IL époussa en 1886, Mlle Pagerie 


morte prematurément en décembre 
dernier. 

La vieille mère de M. Kelly 
venue du Minesota à assister à ses der- 


niers moments. Luke était le frère 
de MM. John Kelly, Joseph Kelly, 
Mde LaRue. Mde Tumelty. 

Plus de 250 voitures, venus d'Ed- 
monton et de tout le District diman- 
che dernier pour accompagner au ci- 
mitière la dépouille mortelle du re- 
gretté défunt témoignaient jusqu'a Entre Autres. 
quel point il était estimé de tous. D ä b _ 

Nous offrons à la famille éplorée $ emandez nos Hardes Faites, Sous- | 


moiselles pour ce qui concerne 
les modes, car nous avons reçu 
un grand choix de Manteaux, 
de Chapeaux en feutre, (arti- 
cles en laine, etc. etc, 


A L ? | 
nos plus sincères condoléances. Vêtements d'Automne et d'Hi 
ver, Chemises en laine etc, etc.| 
RL EP 
60 —— 


Chaussures. 


Notre Déparsement de Chaussu- 
res, de claques, pardessus (over- 
shoes). est de mieux assortis. 


Manteaux et Chapeaux. 


Nous attirons spécialement j'a:- 
tention de Mesdames et Mesde- 


Avant, pendant et 
apres le Bazar. 


Parler du bagar avant le bazar fait peur aux 
bourses, en parler après fait du bien au cœur, 
car chacnn se sent heureux au souvenir d’une 
bonne action accomplie. 

Jeneveux pas donner un compte-rendu du |: 
bazar, La plupart l'on vu et 4 ceux qui ne l'ont 

8 vu, je ne saurais donner une idée vraie du 

vouement de ncé dames, Pourquoi? La rai- 
son est simple. La charité, le dévouement, se 
sentent, mais ne PESTE pas. Ils excitent 
l'admiration, mais défient l'expression ! 

La charité fait des merveilles, dit le RopaE 

t 


ge Une visite à notre SE 
ment vous convaincra que la 
Maison soutient sa réputation, 
quant à ses Prix et aux qualités 
des Marchandises. $ 


Nos dames catholiques en ont fait. Il 

les voir laissant léurs poyapationn sacrifiant 
leurs loisirs, aller de l'un 4 l'autre, demander 
une obole pour la construction de la maison de 


eu |! PAPA 
11 PALAIS Lee voie ne PAVONEE. se dépenser, ja- 


mais arrê par une difficuité, découragées 
par un refus, rebul par un affront, Quelle 
est la cause de aet: ? Ceux qui ne com- 


prennent pas disent que c'est le tou Passez- 
moi le mot. Ceux ut savent To Ales que 
c'est le zèle et la charité | - 


FL # ES 

Ces dames rougiraient ae tendre la main pour MT RTTEIAN 
tout autre causé ur celle de Dieu. Oui ! + 
Ces dames, ces Fa. allant de porte en [ 
porte demander yne obgle ; Ces dames, ces dé- VS 
moiselles se tenant nt de longues heures = j [ 
derrière un comptoir, étaient des héroïnes. Les J 0 
héroïnes de 1a ch! 


nommer serait chose inutile, car tout le 
monde les connaît et les admire, Les nommer 
serait trop long, tout le monde, enfants et gran- 
des personnes sen rivalisé d'ardeur et de zèle | 
e crois cepen: être l'interprète de l'opi- 
niou commune ex EE un souvenir 8 


0-0 


REGLEÆMENTS DES HOMESTEAD®.— Toute section Numéro pair des Terres de la Courounie 
non affectees ou non reservees, excepte les Numeros 8 et 26, pourra êire prise en Hom 6 
per toute personne chef de famille, ou aucun homme audessus de 18 ans, a raison d’un qua 

e section, soit 160 acrcs. 


vail a été t-être plus 


eon et Huot. mible : M, Biodeau, Miñes ENTREES.—L'entrée peut être faite personnellement au bureau des Terres du District, ou sur 
ussi l'in! rprète de toute la popüla- spolicedon au Ministre de l'intorieur, a Ottawa, ou a Commissaire d'Immigration a Win- 

à , Elle peut être faite par une autre personne autorisee. Le prix d’entree regulier est de 

$10 vour tout terrain deja occupe, Il sera charge en sus $5 ou 10 pour rencontrer les depen- 
ses de cancellation et d'inspection, ; 


Melle ( Clara Tautes, M.M. Whitely et Mc.au- CONDITIONS A REMPLIR.—Culture et residence poudant 3 ans sont requises. et pendant ce 
ley méritent un mgrei spécial po en le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune annee, sOUs peine de perdre 
et l'éclat qu'ils ‘ont ajouté 4 notre bazar par ses droits, À 


APPLICATION POUR PATENTE.—Application pour patente peut être faite au bout de trois 
ans, devant l'agent local, ou l'inspecteur des homesteads ; en ce cas, les frais sont de $5. Il 
donne avis par ecrit, six mois d'avance, au Commissaire des Terres de la Couronne, a Ottawa, 
de l'intention de telle applicalion pour cette patente. Î 


INFORMATIONS.—Les immigrants pourront recevoir a tous les buraux de Terres de la Cou- 

ronne l'information des terra‘ns disponibles et libres de charges, Aide et assistance seront 
donnees pour trouver les terrains designes, aussi bien que des informations complètes sur le 
bois, le terrain, le charkon, les loi: minières; ainsi que toute copie ves lois et des règlements. 
Les mêmes renseignemehts peuvérit être obtenus sur application au secretaire du departe- 
ment de l'Interieur, a Ottawa, ou au commissaire de l'immigration a Winnipeg. 4 


JAMES SMART, ï 
Dèpute Ministre de l'Intérieur. 


N. B.—A part les terrains ci-haut mentionnes des milliers d'acres de terre de première qual i 
sont mis en vente par les differentéscompagnie de chemin .tefer ou des societes particulière 


été sans 
écédent, Le profit net dépasse 
LNGe os FE Îe R. Le Létue à dr si 
, reten! pe ea peiné de 
pasres 3 st au'bazar, a du se sentir eonsolé 
Se vue de tant de dévouement et tant de suc- 


C'est une joie de penser que ce :ba- 
e ORNE ec Qui cares- 

se de | longtemps, dire la première Messe 
le8 Décembre prochain 

cerdoce. 


pur Dre CPE 
Re oo | 
TOUJOURS EN AVANT ! 


n chars de Pommes de Conser- 
+78, nous arrivera dans quelques jours. Nous 
venons ‘aussi de recevoir un grand’choix dans les 


sa cu 

quer de eur humilité, 

omettre quelques- N' in de quoi 
em An Piueruel Que le: à 


embarraauk , “+ 
ces lignes ui faut so régondre, Je don lignes suivantes 

(abord, ce sont A 7. Cart y qui 

ent, S -"déssedahals Erorres À Ropss, Etoffes à Manteaux, Corsets et Gants pour Dames 


LNROERRN ES. SR PIRE ER RP RE RE 
Un nel assortiment en Flanellettes, ete, ete. HarDes Faites, pour Hom- 
mes et Enfants dans tous les Patrons et Prix. Aussi un grand choix 


dans les Tweeds a a Verge. GANTS et MITAINES, dans tous 


les goûts, 
, COUVERTES ! COUVERTES ! COUVERTES ! ! 
GSO©O Paires en Stock. 
Notez bien, que nous sommes toujours les premiers en fait de 
Chausures ot d'Epiceries. Remarquez bien, ‘que nous “ache- 
ons les ‘ Produits de la Ferme ” et qu: nous payons le 
plus haut prix. #@° Une Visite vous payera. 


GARIBEY et CHENIER. 


succès à é 
du dessus de Ps Sue er zèle 


Le comptoir de 


t'et 
sans les déranger. Elles sont 4 la 
demanderaient 8e- 


Ayez l'oeil sur les qualitees insurpassablesdes 


riage Co, les Semeuses à Drille, ” American Monitor, Herses, Rou- 


Britannique, que si nous étions restés EE US 6 
colons français. Personne ne nous AUX , 
fers dire le contraire maintenant, pemours | FICELLE D'ENGERBAGE, | 
; 07 — : LA ._ (Binder Twine) ii 
Que le “ Post ” lise donc le magni- 22 ge — LES CÉLEBRES CHARRUES — 
fique éloge dela loyauté des Cana- e | 
diens-français, par son chef Sir Char- | OBS qui To sl n'afrend pas l'age ot JOHN DEERE 
sont l' enfantine ouvrait tous 1 
les Tupper. t toutes les bourses, #4 DE TOUTE DESCRIPTION. 
de be 8 in, pardonne 0 (ri 
‘OBITUAIRE quelqnerane éalont ul Lx, 2 et Les Lieuses et les Moisonneuses “ DEERING," par leur facilité de 
monde sait d'aieurs qu ee faire pre sont supérieures à toutes autres, par leur solidité et leur sim- 
4 la bonne de q plicité, c 
Vendredi à 10.30 du matin, est LT arte éEaly Ta Cie d’Instraments aratoires ‘“ DEERING, ” d'Edmonton, s toujours 
mort à ss résidence de St Albert, me le monde a rivalisé de zèle et d'ardeur en mains, un assortiment completde ces instruments avec les WAGONS 
tous onf le 4 tous et 4 toutes mê- , À 
wie courts maladie, un citoyan mes remersimnie à MOLINES et MILNER WALKER, les voiturés de la ‘ Canada Car- 
connu dans notre cela d'use spéciale eté 
loureuse 


leaux, Cultivateurs et tout autre espèce d'instruments aratoires. 
Réparations de toute sorte ; Agents pour les Engins et Les Bouilloires 
LEONARD de toute dimension. Pouvoir à Chevaux et à Vapeiar de 
toute description, Uutillages complets pour Moulin à farine. 
Nous ne représentons que les manufactures Les plus renommées dans ces lignes 
de marchandises. Venez nous voir avant d'achete: silleurs. 
Nous achèterons tous les produits de ferme. 


The Deering Implement Co. 


Rue Queen, Edmonton, 


mme > 


mme pme, 


hr une maguifique bâtisse, avec beaucoup 
{ com q 
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M. Joseph Millette. autrefois commis chez 
MM. Gariépy & Chénier, bien connu, et ayant 
fuit beaucoup d'amis durant son séjour 4 Kd- 
monton, depuis paru pour le Klondyke, est 
1etourné chez lui 4 Montréal, nous annonce le 
“ Manitoba,’ lequel confrère, a eu le plausir de 
le voir, étaic eu parfaite santé, et ratisfait de 
où voyage du Kiondyke, ä la recherche de 

or. 


Nous sommes heureux d'apprendre, que les 
peines que se sont données ! hôpital, pour Lcrou- 
ver l'eau, out été couronnés d'un picin succès, 
M. Pierce & Co, ont frappé une bonne et abon- 
dante veine d'eau, pouvant fournir au deiä de 
40 quarts à l'heure ; les Hévdes sœurs sont à 
faire installer, une pompe 4 vapeur de 280 for- 
ces pour l'approvisionnement néce: saire. 


M. Louis Henri, infirmier à l'hôpi:al, est sé- 
rieusement malade, nous dit-on. 


Le grain se vend, 55c pour le blé, 23 425c pour 
l'avoine, le minot. 


A.E, Viyer, à transporté scn bureau d'a- 
ence, Assurance sur le Feu et la Vie, Bell 
Er et Piano Coy, dans. nos bureaux de 
‘* l'Ouesu Canadien.” , 
MM. les abbé; Morin et Ethicr, ce dernier de 
Beaumont, payait visite 4 notre journal same- 
di dernier. 


Le Bazar terminé de vendredi dernier a été 
unsuccès, Nos Dames sont enthousiasmées du 
pas du. public. La recette est au-del4 

e toute attente. 

Tant mieux pour notre Eglise. 


Le Rév. M. Côté de la Province d2 Québec, 
esten promenade dans le district d'Édmon- 
ton il est arrêté 4 nos bureaux vendredi, pour 
nous saluer et nous dire, combien il était en- 
chanté de son voyage et était émerveillé de 
l'ävancement de nos petites villes de l'Ouest, 
et particulièrement d'Edmonton, 


Nous invitons le public 4 venir voir nos prix 
qui sont égaux 4 ceux de Montréal. Allumettes 
100 la boîte 3 pour 25c, sucre blanc, 16 1bs, pour 
put ou 18 1b3 de brun, l'huile de charbon 35c 

gallon, thé de choix pour 25c la 1b, le reste de 
notre marchandise sera vendu 4 des prix accor- 
dant 4 ceux ci-haut mentionnés, nous aurons 
toujours en main les iquers de renter choix, 
ainsi que cigars, 4 des prix modérés, 


Moreau & Boudreau 
Strathcona 


Le chœur de l'église St Joachim, prépare une 
pagnii ue messe po l'ouverture de la nou- 
velle Eglise le 8 décembre prochain, M. J. Bi- 
lodeau qui dirige le chœur, s'est assuré le con- 
cours de plusieurs amateurs de cette ville, on 
chantera la messe du second ton, harmonisée 
par l'abbé Perreault, .vec eg  Prgg u 
d'orchestre, On prépare aussi pour les fêtes 
de Noël, la magnifique messe de l'abbé Per- 
reault dite de ‘ Deo infanti.” 


M. l'abbé Morin, était 4 St Pierre dimanche 
dernier ; il a fait les offices en l':bsence de M. : 
le curé Bouchard, en mission 4 Végreville. 


M. l'abbé Pouliot est actuellement en visite 
4 Beaumont cher M. le curé Ethier, nous dési- 
rons beaucoup voir ce digne prêtre canadien 
#æ fixer définitivement au militu de nous. 


" Les-catholiques allemands de Morinville et 
des environs, étaient heureux dimanche der- 
nier, d'entendre un sermon préché en leur lan- 
gue, le R. P. Selzman ira, paraît-il visiter ses: 
compatriotes tous les 15 jours. 


Notre directeur M. Villeneuve et M. Picard, 
de la maison LaRue & Picard, sont allés passer 
guoans teups 4 l'hôpital souffrant de la’ 


pe. 
Nos leurs souhaitons 4 tous deux un prom: 
rétablissement. * : ” 


RAR ER 
ST ALBERT. 


Le Collège St Albert, est 4 présent tarminé, 


0 s'ouvrira sous peu 4 l'en- 
seignement classique de nos jeunes + ; 


Dr ami M. Hébert, mäérchand, est melade 

Quelque temps Nous lui souhaitons un: 
prompt rétablissement. $ 

Nous réfrettons de vous apprendre ‘14 mort. 

de M. Lu Kelly, décédé 1e "10 courant, après 

cote maladie. Nos offrons 4 la Tamil 

ns plus sincères coudoléances, 


MORINVILLE. 


4 avec douleur la mort de 
Gaudette, (ägé de 3 ans et 5 


Nous 
ni M. Pbilias Gaud 
ones. ira olanne Lee Gaudette, mar 
- L'école du village est maintenant terminée ; 
les classes sont commencées de lundi Re 


Quoique la récolte avance rapidement, il res- 
te encore beaucoup de grain Frs en mulon, 


« cp MA LA NET 
4 L’AGE CRITIQUE 


L'âge critique, chez la femme com- 
mence aux environs de quarante ans 
et dure de deux à cinq ou huit ans, 
Cependant il y a des femmes chez les- 
quelles il commence plus tôt, et qui, 
dès l’âge de trente cinq éprouvent les 
malaises indéfinisables qui accompa- 
guent cette époque, C'est la’ cessa- 
tion de la vie sexue/le chez la femme; 
les formes sveltes et gracieuses dispa- 
raisent souvent sous un embonpoint 
plus ou moins cunsidérable, et, pour 
bien des femmes, cette crise date l’à- 
closion de certaines maladies dange- 
reuses, 

_ Cette époque redoutée, il est possi- 
blesu moyen d'une hygiène appro- 
priée de la reculer en ‘quelque sorte 
indéfinitivement, c'est-à-dire, d'en at- 
tenuer des symptômes au point qu'ils 
passent à peu près inipereus. Une 
femme qui a élevé, par exemple, une 
howmbreuse famille doit nécessairement 
éprouver, prématurément, les symptô- 
mes d’une certaine fatigue, d’un état 
nerveux indéfinisable qui influe sur sa 
santé. En suivant pendant deux ou 
trois mois par année, un régime répa- 
rateur et 1éconfortant, en prenant des 
Pilules de Longue Vie du Chimiste 
Bonard qui donnent toujours des ré- 
gultats si remarquables elle verra dis- 

arzi:re toutes ces petites infirmités. 

n trouve les Pilules de Longue Vie 
dans toutes 1es bonnes pharmacies à 
raison de 50c la boite. Envoyées per 
la malle eu s'adressant à la Cie Médi- 
cale Franco-Coloniale, Boîte 383, Bu- 
reatc de Poste Montréal, 30-h 


hf — 


Il faut etre judicieux. 


La guérison du rhume le plus opi- 
niâtre suit l'emploi judicieux du 
Baume Rhumal. 131 


Nos lecteurs, en allant acheter un 
article annoncé dans les colones de 
notre journal, dev'aient dire au mar- 
chund : ‘“ J'ai vu votre annonce 
dans “l'Ouest Canadien. ” Cela vous 
donnera peu de peine, et nous rendra 
ua service précieux. 


A 
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BEAUMONT. 
10 Novembre, 1869. 


Mon cher directeur, 

Je crois faire plaisir à vos lec- 
teurs en leur donnant des nouvelles 
de nos amis, les braves colons de Beau- 
mont. 

Ici, corme partout ailleurs, il se 
fait du progrès, la colonie avance, se 
développe et prend des proportions. 
Le village de Beaumont commence à 
se dessiné, on compte déjà plusieurs 
familles groupées autour de la modes. 
te église, De nouvelles maisons se 
coustruisent, un magasin nouveau, au 
coin des rues Préville et Chartier sera 
ouvertes dans quelques jours, une bou- 
tique de forge bien achalandée laisse 
voir à son propriétaire M. Alfred 
Long, un avenir prospère etassez rap- 
proché, tout respire l’aisance, le cou- 
rage, l'ambition le bonheur. 

M, l'abbé Eihier le sage et zélé cu- 
ré de la localité est le type du bon 
missionnalie; (je demande pardon 
à sa modestie) aime sa aparoisse, ses 
paroissiens, et je puie dire qu’il en 
est ruligieusement aimé. M. l'abbé 
n'est pas étranger au progrès qui £e 
fait à Beaumont, 

M. François Vallée est à se faire 
construire une Jolierésidence sur la rue 
Chartier au village et viendra l’habi- 
ter dans quelques semaines. M.J, 
B. Langlais est l'entrepreneur de la 
construction, M. Vallée veut se repo- 
ser des fatigues d’une longue vie pas- 
sés à travailler dur et fort, ceux qui. 
l'ont connu disent que ce repos est 
bien mérité. Son fils Edouard, conti- 
nuera de cultiver la ferme qui doit 
donner cette année au délà de 300 
minots. 4 

Beaumont ne veut pas rester en ar- 
tière et à l'exemple de Morinvilie la 
colonie aura bientôt uvre ligne de té- 
léphone qui la reliera à Edmonton, le 
chef-lieu du district. M. Thomas 
Plante est V'entrepreneur de la cons- 
truction et àl sera prêt à lever les tra- 
vaux dan) quelques semaines. Il 
nous fit plaisir de dire que le fil, de 
téléphone ont été libéralement fournis 
par là munificence du ministre des 
Traveux Publics, l'honorable M. Tarte 
que les franco-phobes de Toronto s'a- 
musent à démolir de ce temps-ci. 

La récolte est bonne, les colons 
sont satisfaits, bién que le rendement 
soit moins grand et le grain un peu 
moins bon que l'an dernier. 

Cependant on voit des colons récol- 
ter 3 et4000 minots de grain. On 
voit-des champs donner 83 minots de 
l’acre ; #7 acres donner 1,400 minots 
d'avoine, la semence de 12 minots de 
patates dunner250 minots, et de bel- 
les ; 18 acres ‘en blé, douner 684 mi- 
nots. Cesiésultats sont amplement 
suffisants pour rendre les colons jo- 
yeux. 


Un nouveau district scolaire vient 


d'être érigé dans là partie sud de la 


paroisse, il porte le no 481 et se nom- 
me officiellement District Plante. Il 
est à regreiter que les citoyens qui 
désirept ériger leur settlement en dis- 
tricts scolaires, ne prennent pas les 
informations nécessaires et à source 
compétente, ils s'épargneraient la 


honte dese voir classer parmi les d- 


protestants ; ils auraient l'opportunité 
de profiter des privilèges que la loi 
nous accorde et se mettraient en état 
de mieux contrôler leur écoles ; c'est 
toujours la même histoire qui se repè- 
te. Ne voyons-nous pas qu'en cette 
matière nous dévenons la risée de nes 
concitoyens protestants et que nous 
baissons graduellement dans leur 
estime ? 


Le grand besoin de chemins se fait 
sentir dans toute la colcnie ; si nous 
n'avions pas l'avantage de suivre la 
route de Calgary pour une dizaine de 
milles, ce qui nous éloigne considé. 
rablement de notre but ;le trajet se- 
rait des plus désagréables ; il y a for- 
ce marécages, savannes, bois, branches 
trous et tout ce que vous voudrez— 
Le futur chemin devra suivre la ligne 
de tééphone, ce qui mettra la distan- 
ce entre Beaumont et Strathcona de 
15 millesau plus j aujourd'hui il faut 
faire un trajet de près de vingt milles 
pour aller visiter nos bons amis à 
Besnmont. 

Jean Pierre. : 


Mort de Mgr De Goesbriand 


Mgr Louis De Goesbriand, évé- 
qué du diocèse de Burlington, est 
mort à l'orphelinat catholique de 
Burlington, North Avenue, le 10 
courant, à 7.20 heures. 

Le vénérable et distingué prélat 
était le plus vieil évêque des Etats- 
Unis. Il avait atteint l'âge avancé 
de 83 ans, après avoir exercé le Saint 
Ministère pendant 59 ans. 

De 1892 Mgr Le Goesbriand 
affaibli par l’âge avait dû songer au 
repos, et depuis cette date, un digne 
coadjuteur lui avait été nommé dans 
la personne de Mgr Michaud, qui res- 
te pour le remplacer, dans cet impor- 
tant diocèse. 

Avec Mgr De Goesbriand disparait 
l'une des figures remarquables des 
premières fondations de la hiérarchie 
catholique, aux Etats-Unis. Il a été le 
premier évêque de Burlington. Du- 


raut toute sa carrière, il a consacié 
ses talents, ron énergie, et ses moyens 
de fortune, reconnus comme considé- 
rables, au bien de sou diocèse et de 
l'Eglise. Ila été l’amider pauvres et 
des malades, le soutient des orphelins. 
Les “tablissements religieux et natio- 
naux qui lui doiv:nt, lesuns leur exis- 
tence les autres, l'appui et l’encou- 
ragoment, se comptent par tous ceux 
aue l'on voit dans son diocèse. Il 
laissent la mémoire d'un saint et d’un 
bienfaiteur. 

Mgr Louis De: Guesbriand était n6 
à St-Urbain, diocèse de Juniper, Bré- 
tagne, France, le 14 août 1816. Il ap- 
partenait à une famille noble 1e Fran- 
ce, et par son père le marquis Henri 
De Goesbriand et par sa mère la com- 
tesse Emélis Bergean. : 

Mgr De Goesbriand fut reçu prête 
en France, le 13 juillet 1840. Ilpas- 
sa alors aux Etats-Unis, et se dévoua 
aux missions. ‘Puis, en 1853 il fut 
secré évêque à New-York, et devint 
le titulaire de Burlington. 

Sa mort jetts dans le deuil toute 
la population de cette ville sans ex- 
ception de croyances ét de nationali- 
tés, et co deuil sera partagé par toute 
l'Eglise amépitaine. 

“La Tribune” 


Reponse a la Corres- 
pondance A. C. 


Monsieur le directeur, 


Je constate dans votre numéro 
du 9 courant, la création d’un dé- 
partement nouveau dans la rédac- 
tion de ‘‘ L,//Ouest Canadien, ”” le 
département des dévinettes. Mon- 
sieur À. C. de St Albert, que vous 
avez chargé de ce département a 
bien inauguré son travail, sa pre- 
mière énigme n'est, pas facile à 
trouver et dans le genre; je puis 
dire que c’est absolutent réussi. 

Je doute cependant, si la masse 
de vos lecteurs goûtera les dévi- 
nettes du cher A. C.; il y a tant de 
questions importantes à traiter, 
tant de sujets à discuter, qu'il est 
bien à craindre que les dévinettes 
passent à l'arrière-plan et que les 
travaux d’esprit de vôtre correspon- 
dant ne soient'pas appréciés à leur 
valeur. Pour parler sérieusement, 
M. A. C. nous invite à déviner ce 
qu'ila voulu dire dans la demie- 
colonne de copie qu'ila fourni au 
typos de ‘‘ L'Ouest Canadien ’’. 


Le tout st è qe du malen- 
contreux À. B., Get'aiidacieux qui 


a osé parler un peu fort, la semaine 
dernière et qui a dérangé dans leur 
sommeil les paisibles citoyens de 
St Albert. fr 

Il est évident que:le valeureux 
athlète a pris la mouche, (à l’ins- 
tar des mûles du général White,) 
et qu’il a perdu tout. contrôle sur 
lui-même ; il frappe à droite et à 
gauche, il insinué à4ort et à tra- 
vers, il s’escrime à endre des points 
à feu Don Quichotte, il sort ses 
grands mots et l'a se demande 
tout ahuris, ce que veut dire tout 
ce fatras. POL 

Si le cher correspondant s'est 
crû visé par la note sur les endor- 
mis de sa localité, en homme intel- 
ligent qu’il réponde, qu’il se défen- 
de d’une manière‘digne, en appor- 
tant des faits qui prouvent que son 
village a été calompié; et s’il à ab- 
solument : besoin de faire des per- 
sonnalités, qu’il eômimence par dé- 
couvrir l’auteur de l'article incri- 
miné. 4 A | 
* Pour cette fois mon'A. C. chéri, 
vous n’y êtes pas; mais pas du tout, 
cherchez encore, cherchez mieux, 


cherchez plus loin, ét comme cela | 


demande du jugement, faites-vous 
aider, vous finirez par trouver le 
malheureux A. B. et alors, à tête 
reposée, après réflexion, dans. ce 
calme, ayant bien ‘‘concentré'’ vos 
facultés sur l’ensemble de votre su- 
jet ; reveillez-vous pour tout de bon, 
donnez libre cours à vos instincts 
belliqueux, et foudroyez ce vilain 
garnement de À. B. et tous ses pa- 
reils qui s’offusquent de voir les 
gens goûter à bouche que veux-tu, 
les douceurs du farnienté. 


A. B. C. 


Not ps La Rapaotion.—Nous vou- 
lons bien donner l'hospitalité dans 
nos colonnes à nos correspondants, 
mais nous ne voudrions pas que cela 
dégénère en personnalités. 
nn 


Charbon 


—0— 


J'ai a prévenir le publie que la mine de char” 
bon de Clover Bar, êst ouve,se nour tout le mon- 
de à #2. la tonue, Les orares devront être 
donnes au \ 


bureau de la librairie Bossange 


H.6G.M Pauly 
LE MONDE MODZ£RNE 


Grande Revue mensuelle, Magastne français 
convenant à toute la famille, 250 articles et 


en 
Abonnement : Un an $4.00 : six mois : trois 
mois $1.20 : wn te, w eats ? 


de Le lOtrOS7. 


Nous occupons 13890 pal carres de plancher, 
nous achetons pour deux grands magasins 
avec plus de 2 ans d'experience dans le com- 
merce des meubles. Nous acbetons comptant 
et nous ve: dons les marchandises ‘avec un 
petit profit pour nous-même, ‘* aux prix qu'ils 
couteraient s'ils etaient acbetes avec les ter- 


mes ordinaires de paiement. 
Mis. - _ | 


Lits, 
Nous avons un assortiment de lits et de sets 
de Chambre qui se vendent eux-mêmes. . Notre 


Lit en Frable, a , ne peut se trouver ail- 
leurs a ce prix. Nos Lits en Fer Blancs et Noirs 
avec pilier d'un pouce de haut a la tête, poi- 
gnees et caps, en cuivre a $5.76. : 


Chaises.—40c, 50c, 60c. 


Variete presqu'infinie de toute sorteet nous 
pauvres vous epargner de l‘argent a chaque 
oi 


‘Cadres pour gravures, 


a des prix très bas, tentures 
-X 72 pcs, sur rouleaux a ress de 30 a 8176. 
Tapis ou carres de Tapis, Rideaux ‘et fixtures 
pour rideaux, pupitres d‘ecole, Machines a 
Ceudre, Pianos et Urgues, 


T. .J BLOWY 


ZAT7IiS. 
—0— 


Tous les propriétaires de biens fonciers qui 
considerent que teurs propriétes sont affectes 
par la recente fermeture des rues sur la reserve 
de la Baie d'Hudson sont pries de notifier im- 
mediatement le soussigne .par ecrit en don- 
uant les Motifs de leurs Brieh. ; 


J. K. GIBSON, 
: Greffier de la ville, : 


mise 


ENTREPOTS DE MEUBLES LE 


PLUS COMPLET. 


A des prix défiant toute compétition 
. Cadres, Baguettes pour rideaux, 
: Lits en fer, Meubles de toute dese 
cription, etc. EU 

Une visite est sollicitée et vous paiéra 

de votre trouble. ssh is? 

Ê dé iirératt 


Ouvragés à l'entreprise, escoin piepé- 
cial, pour le. Communautés Roïi- 
gieuses. 


McINTOSE & WHITELAW, 
(Ave. Jasper, Edmonton). 


Frederic Fitagreald 


Marchand de Tabacs. 


Cigares, Cigarettes et Tabacs de qualité supe- 
rieure importes ou domestiques. 

rand assortiment de Pipes, M 
Pipes, Porte-pipes, dot bg Papier à 
Cigarettes, Pots et Blagues à Tabac, Articles de 
Fumeurs, Boites à Allumettes, Pastilles ‘‘Ca- 
chous,' Etc, 
" Ayssi assortiment de Canifs,. Musique à bou. 
che, Cartes à jouer, Compteurs pour le Whist, 


e., 

Seul Agent. à Edmonton r les CIGARET- 
TES JAPONNAISES de Kimball, et pour le 
parfum “VIOLETTE D'ITALIE.” 

. Journaux de Montreal, Toronto, Winnipeg et 
Chicago en vente 
Agent pour la “Presse” de Montréal, 


Vis-à-vis la Banque-Jacques-Cartier, 
EDMONTON ‘ALBERTA. 


BON Comme 
de L'or I 
ses 

En achetant, si vous ne chois- 
sissez pas de bonnes marchan- 
dises à des prix justes, vous ne 
pouvez vous attendre à sauver 
de l'argent. 

Lorque vous avez besoin 
d'un poele à cuisine ou à chauf- 
fage ne manquez pas d'acheter 
un “ B'UCE, ” ils sont 
“ Bon COMME DE L'OR”. Ils 


n'ont pas leur égal sur le mar- 
ché. 


J.1. JOHNSON er CO. 
(Seuls agents à Edmonton.) 


Compagnie de Trans- 
port d'Edmonton. 
Edmonton Alberta. 

Ecurie de Louage, 
Charroyage Local. 


Toutes marchandises Mer ve à 
notre soin recevra notre diligente 
attention. 


M. MCCAULEY. 


Boite, B, 194 Telephone, 


nr Chassis 97 | | fes ot Draps pour Dames, 


No. 89. 


COMPAGNIE 


DE LA 


BAIE D'HUDSON 
(INCORPORÉE 1670} 


MARCHANDISES 
POUR DAMES. 


Nos importations cet au- 


tomne contiennent des Etof- 
fes nouvelles et élégantes dans 


les derniers goûts et dessins 


sur lesquelles nous attirons vo- 
tre attention : 


Crepons de Soie Poplins 
Serres de Couleur, Pétof. 


longueur convenable pour 
Costumes. 


Ces marchandises sont choi- 
sies chez les Manufacturiers, 
et directement importées par 
Nous et vendues aussi bas 
marché que ces circonstances 
favorables le permettent. 


Elanelles.— 


Aussi des Marchandises d’hi- 

ver, dans toutes les lignes. 
Des occasions spéciales dans 

. “les “ FLANELLES et FLa- 
: NELLETTES, ” | 


TJ'ne inspection est sollicitée 
et Satisfaction garantie, . 


si Aux Magasins de la 
BAIE D'HUDSON. 
“CHEN DE FR 
... —=DU— ie 
Pacifique. Canadien 
Temps le plus rapide et taux 


les plus reduits vers l'Est ot 
l'Ouest. FRE 


Chars directs de Caigary a 
Montreal et Toronto vers l'Est 
et a Vancouver, Seattle et le 
Kootnay, vers l’Ouest. Deus 


- Taux d’exoursion a la Gall 
fournie, Honoluju, au Japon et 
autres places d'hiver. | 
TAUX REDUITS POUR LES 
“VIEUX PAYS. 


sidren 


Pour detalls plus complets 
s’adresser a la gare du C. P.R, 


la pius pres ou a 
GC. E. MoOPHERSON, 
Agent Gen. Passagors, 
Winnipeg. 


Charbon. 


ie CL 
M. xdw Che est a fournir a la 
dinde der in 4 
de du énarbon do node HER 


Edwiège Oherignr. 


N. W % 94, 55, 25. 


STOVEL &-STRANG, 


FERRONRE & QUINCALIRIE. 


Poëles et Fourneaux: 


. Notre assortiment est main- 
tenant complet. Venez et 
comparez nos prix. 

STOVEL & STRANG, 
Bue Princivale Edmonton 


bre poli tant ils étaient fixes et durs. 
À part cela, rien ne la distinguait, et 
je sais pourquoi je mis à la suivre. 
Je n'avais pas fait dix pas derrière 
elle que je la vis s'approcher d'un 
monsieur qui passait et lui frappa 
l'épaule de deux coups secs des doigts, 
Je riais déjà de toutes les suppositions 
de mon imagination en émoi de mys- 
tère et ne rencontrais qu’une ; boule- 
vardière vulgaire ; mais je fus frappé 
de ce fait que l’homme ainsi touché 
ne parut pas s'en apercevoir et con- 
tinua son chemin. Nous le dépass- 
ms, moi toujours à la piste de la da- 
me noire, et je reconnus Hippolyte 
Loire le musicien bien connu. 
—Celui qui vient de mourir ? 


LA PASSANTE 


Comme le directeur de l’asila d’alié- 
nés, reconduisaitle magistrat, celui- 
ci demanda encore : 
nouveaux f{nternés, 
vous n'avez pas de sujet spécialement 
intéressant ? Aucun n’a demandé à 


—Mon Dieu, monsieur, le procu- 
reur dela Républiqueily en a un 
dont la crise est toute récente et le 
cas assez curieux, Désirez-vous le 


— Certainement, 

Ils firent quelques pas sous les ar- 
bres minces de la cour murée et le 
directeur s’écria : 

—Tenez, regardez là-bas dans l’an- 
Il prend des notes avec un cra- 
C’est un reporter du journal 


passant, me réservant de l’interroger 
quand je le reverrais, Je ne voulais 
pas lâcher ma mystérieuse inconnue. 
Elle agissait de temps en temps com- 
we les passants ceux qu’elle semblait 
vouloir avertir ou désigner par son 
coup sur l'épaule, tantôt des femmes, 
tantôt des hommes, de toutes les clas- 
ses. Chose étrange, ils nesemblaient 
pas s'en apercevoir, ne se retour- 
naient pas à cet appel mystérieux. 
Tout au plus en vis-je un ou deux 
frissonner et pâlir, courber le dos 
comme fièvreux. Parmi ceux qu’elle 
avait ainsi touchés se trouvait quatre 
ou cinq personnes de ma connaissan- 
ce. Louis Despares, le romancier ; 
le compte de Boisrobert, le député ; 
Rose Fauvette, la diseuse exquise ; 
mon confrère Jules des Gabillous. 
Même elle aborda men ami intime, 
mon vieux copain du lycée, Armand, 
Ducler, l'avocat, 

—Mais il vient de mourir ! 

—Justement, Je fis seulement si- 
gne à Armand, sans vouloir m'arrêter 
en lui criant : “A demain.” La gran- 
de femme maigre montait maintenant 
le boulevard Bonne-Nouvelle, je ne 
voulais pas la perdre de vue. Mais, 
monsieur, le soir venait, malgré le 
gaz ses vêtements noirs semblaient 


—Ah ! ah! fit le magistrat. 


Il nous est arrivé dans des circons- 
tances assez singulières et qui le carac- 
térisent bien comme un dégénéré vic- 
time de l'idée fixe. 

: agissant par continuité sur l’influx 


—Oui, oui, dit le procureur qui 
craignait une thèse; dans quelles 


—Ce malheureux, s'est présenté au 
poste de police de la rue Drouot, com- 
plètement :affolé, disant qu'il venait 
requérir deux agents pour arrêter une 
forme qui assassinait les gens sur le 
boulevard. On le prit pour ce qu'il 
était, un fou ; mais en présence de 

‘son insistance, ou dût le faire accom- 
pagner par deux gardions de la paix. 
Arrivé à l'angle du boulevard Mont- 
martre, il désigna une dame en deuil 
qui marchait fort paisiblement affr- 
mant avec une telle assurance qu’il 
l'avait vue pousser un enfant sous les 
roues d’un omnibue que les agents se 

: décidèrent’ à amener cette dame de- 
vant leur brigadier, 
leur servir d’excuse, c'est qu’en effet 
un accident venait de se produire ; 

rçon avait été écrasé au 


À c marchait vite, vite et silencieuse, 
ltraversait la voie. 


avec ses voiles de crêpe, qui parfois 
flottaient comme des ailes | Je m'é- 
tais tellement hypnotisé à cette pour- 
suite que je ne savais plus du tout où 
j'étais, loin certainement, les passants 
plus rares, les magasins disparus. 
Tout d'un coup, jé levai les yeux. Un 
grand mur blanc barrait l'ombre, ray- 
onnaent au loin une impression de tris- 
tesse glacée... J'étais devant le cime- 
u Père Lachaise, 


—Cette dame donna son nom, son 
adresse, fournis les références les 


prouvait du reste que la mort de l’en- 
fant avait été due à son imprudence, 
Bref, on relaxa l'accusée avec force 
excuses, et l’on garda l’accusateur qui 
sistgit dans son, hallneination, di- 
Ïl observäit depuis plusieurs 
es démarches de cette personne 
et; qu'il était sûr de son fait, 
interné ici, c'est. un nommé Louis 
on d’uue certaine valeur 
quia fait, de bonnes études et qui 
jouit d’une bonne moralité. Depuis 
quelques années, il était en relation 
avac des pérsonnes s'éccupant d’oc- 
‘ cultisme, et c'est certainement à cetta 
influence désnétreuse qu'il faut attri- 
rangement de ses facultés 


—Quant à la femme, comme on dit 
dans les romans-feuilletons, elle avait 


à £ 
ji 


. Mais je ne vois pas. 
—Monsieur le procureur, le surlen- 
demain j'allai chez mon ami Ducler, 
Il venait de mourir ;en entrant, l'a- 
vani-veille, il s'était plaint du froid, 
s'était couché tout malade je lo vis 
sur son Lit de mort. Etunàun, les 
jours suivants, oui, monsieur, un à un, 
moururent tous ceux que la femme 
avait touchés, tous ceux que je con- 
naissais du moins : Despares, M. de 
Boisrobert, des Gabillous, la divette 
Rose Fauvette qu'on enterra voilà 


PR px AS PAT ae > 


1 


: Tlasétaient devant le fou qui se ren- 
fonçait dans l’angle du mur,et le di- 
recteur appela : ! 

re. s…Douis: Fert, vous vous trouvez 

©" devant M, le procureur de . la “Répu- 
‘blique:qui vient faire sa-visite de 
quinzaine. Si vous avez quelque ré- 
clamation à faire. 

: nee suis Jà pour vous .éntendre, 

+. compléta le magistrat. 

L'autre fit un mouvement brusque, 

puis se contint. 

nsieur le, procureur, vous êtes 

n et je vous remerci, mais 

vous ne me croiriez pas, (C'est inu- 


—C'est une coïncidence singulière, 
—Vous croyez ! Eh bien, l’autre 
jour, le jour où on m'a çonduit ici, 
en passant sur les boulevards, voilà 
que je vois tout d’uu coup ma grande 
fomme noir qui s'avance. Ah! je 
vous promets que je l'ai reconnue. 
Et la voilà dans la foule, à faire son 
signe d'appel, son choix la gueuse. 
Ainsi, c'était elle la mort, C'est elle 
ui fait pleurer le monde depuis le 
Jour où elle a touché Abel, c'était l'in- 
connue, l'intruse, la voleuse qui se 
glisse, qui nons coudoie, qui nous en- 
lève, qui nous emmène dans les longs 
corridors sombres au bout desquels il 
n'y a jamais de jour. Monsieur le 
procureur de la République, quelle 
interview ! J'allais l’aborder, ma foi, 
lui parler, à tous risques. Mais je 
l'ai vu prendre un petit enfant, un 
beau petit garçou rose et blond, qui 
l’a regardée avec des yeux de rire, et 
elle, sans parler, avec sa mine hautai- 
ne, et le poussé tout doucement, 
d’une manière de jeu, elle l'a poussé 
sous les roues d’un omnibus! Ah! 
ah! Est-ce que vous croyez que je 
‘n'ai pas bien fait de la faire arrêter, 
la mort! Donnez-moi vingt-quatre 
heures de liberté, vingt-quatre Lau- 
res seulement, et je vous la livre, Je 


Quand ils se furent éloignés : 

—Ce qu'il y a d'assez curieux dans 
cette affaire, dit le directeur de l'asile, 
c'est que cette dame que le pauvre fou 
avait désignée, avait donné un faux 
now et une fausse adresse, sans doute 
et c'est bien naturel pour se soustrai- 
re aux commentaires et aux ennuis 
que l'acte de ce malheureux pouvait 
entraîner pour elle, 
sorte, murmurs seulement le 

t, qu'elle est réellement et 
vraiement l'inconnue, 


—Je vous promets de vous écouter 
avec la plus grande attention. 
bien, monsieur soit. Je vous 
oflà ; je suis homme de let- 
tres, j'ai publié un“hymnaire du 
édition épuisée ; mais il faut 
e suis aussi reporter du 
… journal “l'Interview.” Monsieur, j'ai 
interviewé tout le monde ; l’empe- 
reur Guillaume, le pape, le tzar Ni- 
colss, lord Salisbury, Samory et le ra- 
jah,-deSirinagor.… 


—Eh bien, monsieur on a beau être 
poête, ou plutôt à cause de cela, cette 
profession ça vous empoigne.. On 
cherche, on veut dunouveau. Je me 
sais occupé des sciences occultes, c’est 
paice que je voulais avoir une entre- 
Vue avec le diäble. C’est relativement 

assos facile, Mais ‘je n'ai pu me 
| ! faénoontrer qu'avec le brave Cawacon- 


“l'interview/-en ruminant un repor- 
tage à sensation. Il: était environ 
tre heures du soir ; un beau soleil 
‘été qui meure, une foule vivante, 
coulante, un grand fleuve de fchair 
-remusnte dans ls grande artère cbs pe- 
tits globules que sont les ho 


8 


pâle, i 
+ Elle marchait au milieu de ia foule, 
KL 2 -vite, et je fas, frappé de l'éclat 


Un œuf aujourd'hui vaut mieux 
paraisaient de mar- 


qu'un poulet demain, 


L'OUEST CANADIEN, EDMONTO ;, ALBERTA, JEUDI 16 NOVEMBRE 1899. 


Magasin de Montreal, ee 


Capital paye 6 
Surplus ‘ 


Nous invitons le publie à venir voir 


À À DIRECTEURS : 
nos prix qui sont égaux à ceux de 


pour 25c la Ib. le reste de notre mar- Interêt accorde sur dépôt. 


+ : Traites achetées ct vendues. 
chandise sera vendu à des prix accor- | Or amalgame achete. 
dant à ceux ci-haut mentionnés, nous Transactlon d'affaires do Banques, 
aurons toujours en main les liqueurs L. E. LAURENCELLE, 


de premier choix, ainsi que cigars, à 


—Précisément. Je le saluai en Strathcona. FORGERON, 
: —0— 
ZAXS7iS. A l'honneur d'informer les cul- 
0 tivateurs de St. Albert et des 


parent l'anglais et le français préféré pour le 
istrict d'Ecole N I 
324 peur commencer le ler janvier 1900. 1er ou 


s'adresser à, 


dt Alberta. 


von A VENDRE. ment complet de 


nr A PRETER, 


à F. ViLLENEUVE, Bureau St. Albert, 
de ‘“ L'ouest Canadien.” 


TEINTURERIE D'EDMONTON 
F. MAYERHOFER, Propriétaire 


—0— 


vuage superiev: garanti, 


EG L Bosoge 


A Trans la a 8e ge à 
e ntenant en es Durcaux 
7. * Bulletin” et de “ ’Advertiser. 


MAN 
Son Assortiment de 
Livres, Jouets et objets de fantaisie est 
A, 


let que jamais. 
Dr De les cadeaux du 


j'avais peine à la dis- 
mbre. Et comme elle 


Jour 


ee 


Rables pour Plombiers et Meubliers. | tours, Conditions faciles. 
Réparations de tous genre. 


31, Rite Windsor, Montréal. Î 


P. Wagnei, _ VIEUX POSTE 


Satisfaction garantie. 


EI MONTON. 


Nol.—Articles pour Messieurs 
La belle saison va bientôt arriver : 
cest le temps Messieurs de songer à 


Nous voulons mettre une tête dan 
chaque chapeau que nous avons. 
Voul 


etles genres de nos marchandises 


Le confcrt et l’aisance sont un des fSnr le marché! 
problèmes du printemps. Nous pou- 


complet d'habillement, Notre meil- meilleurs ; ils sont 


i . à Le] 
Lo bag est la qualité de notre déectement de MES 


Venez nous faire une visite. 


IVROGNERIE GUERIE ! 


——— — 


e le traitement 
Cure d'Evans.” 


10 Janvier 1897. Î 
à l'institut du “Bold Cure Sant" CUT 

: graud plaisir pour savoir 
l'Institut Evans est complètement etabli és 


qu'encourager ceux qui souf. La “Caledonian Fire.” 
t, . 


ler Pot NE. . Drummond, le Maire H 
ndrews, l'ex Mc Creary, M. M. J W 
Frungcis de Nion, Ryan, Le maire de Montre ious le chefs de . . Cooper, 


BANQUE JACQUES CARTIER Cartes Professionelles 


a ————4— 


Bareau-Chef Montreal. 
Frereric VILLRNEUVE, Avocat, Not 


M. Villeneuve et aussi avocat au Barreau de la 


Hon, Alphonse Desjardins, President, A. S Province de Quebre. 


Montréal. Allumettes, 10e la boîte 3 Hamelin, grice-Président ; Dumont, Tavinle 
3, G, N. Ducharme, L,. J. O. Beauchemin. 

pour 25e, sücre blanc, 16 Ibs. PR gen Tancrède Bienvenu, Gérant-General, Ernest 

$1.00 ou I8 Ïbs. de brun, l'huile de Brunel, Ass-Gérant, C. S. Powell. Inspecteur. 


charbon 35c le gallon, thé de choix SUCCURSALE D'ÉDMONTON. 


Cowan, Avocat, Notaire Public, Bureau 
Bâtisse de la Banque Jacques-Cartier à 
Edmonton, Alberta. 


ECKét EMERY, Avocats, 


ton, Alberta, T. N. O. Procureurs pour la 


D. Beck, C. R.—XK, C. Emery, Avocats de la 


Argent de particuliers et de Compagnies à 


ss P MOREAU & BOUDRAU, JULES GHAYE 


OWN & RoBERTSON, Avocats 
Bulletin, Edmonton Alta. T. N. 
Harry H. Robertson. 


e 
Banque Imperiale, Edmonton, Alta, T. N, O. 


. MceNamara Avocat, Notaire, Bureau : 
* Bâtisse Mc Leod Avenue Jasper, 
T.N.O. Procureur pour la Banque Jacq 


Rs 


On demande un instittuteur ou institutrice, paroisses environnantes qu'il a 
otre Dame de Loudres No | été nommé agent pour les cé- 
2ième certificat. Pour autres informations | ]Jèbres Instruments Agricoles 

Dosrrae LAMOUREUX. de la Manufacture de Frost & 
Bureau de Poste Lamoureux. Wood, de Smith's Falls, Ont, 


Toujours en mains un assorti- 


mt 
R. PHILIPPE ROY, Médecin-Chirurgien. 
Consultations de 2-4 p,m., 7-8 p.m. 


: Rue Principale, vis-à-vis l'ent 
pee Drills, Charrues, Moissonneu- ER 7 aires 


ses, Wagons, buggies, Etc, 
S'adresser JULES CHAVE, 


À. BRAITHWAITE, M. D. Bureau à sa rési. 
ce, 3e rue, au sud des nouveaux maga- 


D. HARRISON M, D. C. M. 
ce, 2em porte à l'ouest de la Banque Im- 


BOUCHERIE 
CANADIENNE 


—0— 
Près des Ateliers de la Cie Electrique. Où l on trouvera touj ours 


HERBERT LAKE, Chirurgien-Dentiste, 
i : Ouvrage Dentaire, de qualité 


eures de bureau : —9 a. m. às p.m, 
Bâtisse Taylor, Edmonton, 


mn À 


Toute commande promptement exécutée | en mains les meilleures uali- 
tés de bœuf, Lards, 
Mouton, Dry Salt et Break- 
ast Bäcon, Saucisse de lard et 
de Boulongne, Volailles 
Poisson. Les fermiers feront 
bien de nous rendre visite pour 
la vente de leurs produits. 


N. LECLERC. 


UEEN'S, de première classe, Vins, 
liquers de choix. Pansion excellente, Kcurie 
de louage et de pension. ; 


HHETU, 
Propriétaire, Edmonton. 


d'échantillons, bonxes chambres, ecurie de 1ons- 
LOUIS Gad 

ND CENTRAL, —Côté Sud de 

Punge, de pension 


MATZ “Propriéiaires, 


mand, français, Ecurie 


agrandi et considérablement 
rection de MM. Jackson ét “ 
ux geurs et au public en 


T. Rochon & Fils CHEVAUX A VENDRE! 


Successeurs de 4: R: Cintrat ‘ N'oubliez pas que M. Jos. Larose, 


Carrelage en Marbre et Mosaïque | d'Edmonton-Sud, a toujours en quan- 
Manteaux de Cheminées, Monuments | tité des Chevaux pour les cultiva 


JACKSON @ GRÏE 


TEL ST ALBERT, nouvellement cons- 
J. LAROSE. à 


NOUVEAU MAGASIN AU CHEVIGNY & LAROQQUE 


EL JASPER. Leseul Hôtel en. 
‘Edmonton. Table excellente, 
la journe à des s 


TAILLEUR FASHIONABLY» Poriou ot Cie, 


Ovvrage de qualité supérieure, Marchands Generaux. 


Epiceries de choix, Fruits, Noix 
Spécialité rnsr ler fêtes de Noël, Nos 


Trois A ris prix méritent l'étude de la clientèle. 


Vonez nous rendre visite, 
Zoxr SAsSKATOHEWAN, ALTA 


ne, 


! 
| 


LE MONDE ILLUSTRE. 


Macs | FRONT € WOOD. 


0 À Abonnement, payable d'avance : 
ez-vous nous aider ? Les tés Nos célèbres “Disc-Harrowsf 
garantissent la satisfaction. nos Charrues, nos Binders 


; ’ ) BERTHIAUME @ 
No 3.—Chaussures “Champion” n'ont pas de pair 


42 Place Jacques-Cartier, Montréghr 


A. Cnistall, 
MARCHAND DE  LIQUEURS 


vons vous aider à le résoudre. Nos Buggies de la célèbre 
Toujours en mains une assortiment Compdgnie- Heney,,sont les 


À l'ancien magasin de Jas. Gfbbons, 


Nos fameux wagons Wood- 
Un assortiment complet et chofstde 


H. SIGLER, stock sont incompatables. 
Ea vente chez FROST & WO00D 
Agents à Fmonton, 
“ie ie Mario rocomman: Kelly & Beals Scotch Whiskey, 
Vins, Etc, Etc., 
Aux prix les plus réduits. 


Les meilleures valeurs pour 
le même argent. 


A COASKE. 
MARCHAND-TAILLEUR 
FOURRURIER. 


| ASSURANCES | 


notre belle ville de Winnipeg. Avant de venir à 2.» 
vers l'Ouest, J'avais te le directeur pendant La “Manufacturers Life, 


les mors re A 
coolisme je recommandais traitement “ns” | La “Qntario Accident,” 
excellents résultats ob- 


de Winnipeg  etabi uses La “Norwich Unior Fite, 


